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LE FRANC GAVLOIS-

Sur le repos de la France.

A V R O Y.

IRE,

Voici Tan révolu que
cc grand Dieu cutelaire

de la Frace a fait des mi-
racles par voftrc maia,

Vous aucz commandé , & il a eftéfait.
j |j

Cc iour vingt ‘quatrième d’Avrilnous

cft tellement mémorable &c recomman-
dable, quenoiis le tenons à bon droit

entre les iours les plus heureux, com-
me celuy quia donnclc repos à vos fu-

vousafait vfer du feeptre Royal
que la Nature vous a mis en main, rom-

' pant comme vn jeune Samfon les liens

qui vous tenoyent les bras arreftés êc

faifis. Toutes nations seftonnoienç

^e^voir maiftçifcr dans voftre Louurq

A il
I



A
vn faquin, & que les François ne s’en

muafieut point. Ils’cftoit à vos dcfperis

afferen voz villesj&beaucoup de voz fu-

jets en la campagne. II difpofoic de la

paix &c de là guerre. Il gouuernoit vos

finances 5c vos armées , & nous faifoic

égorger les vns les autres, afin de mon-
ter lurvoftre chronc apres qu’il auroit

abbattu tout ce qui luy pouvoir refifter,

car il vouloit(difoit -il )éprouvcrjiuques

où laFortunc peut elever vn homme,sâs

fepropofer (tant aueugle ileftoit ) que

Dieu autrefois pourfait séblable abyma
au fond des enfers lesAnges quis’eftoiéc

voulu trop exalter, 6c oublieux de leur

priginc avoient quitte le lieu qu'il leur

avoic ordonne attendans là en l'obfcu-

ritédes tenebres la grande iournéc du

jugement de Dieu , dit rApoftre fainét

ludc : Ou fans fe reprefenter au moins

( fl les eferits des anciens Poètes font

véritables ) qu’un rogue Capance con-

tempteur des Dieux , apres vne longue

paiicnce fut en fin poudroyé par le foul-

dre de lupiter. Ainli eft avenu à cet infa-

tiablequi abufoit de voftrc jeune âge,

S iKEdcquela receu le falairc deu à fa

damnablc ambition. Ç’eftà yoftreMa'
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jcfté que nous deuons cek, &: que nos

armes ne fc font point fouillées plus-

avant du fang uC nozfrcres ôc compa-
triotes.Ce grand Dieu du ciel, qui forma

les cœurs desRoy s au moule de fon boa
plaifîx,vous ainfpirépar fon cfpric de

forcer deconfeiià faire à l’endroit de

ce Pifandrc la juilice que fitiadis le ieu-

ne Roy Salomon à l’endroit de loab

Côncftab]e,&: autres mauuais garnimês

meurtriers , traîtres , confpiraceurs

perturbateurs du repos public. Tout
cftoiten troub!e,tout s’apprcftoicàla ré-

volté,vos bpnsfcriiitcurs cftoient éloi-

gnés, Sc en apparccc difgraciez de vous,

les prifons cftoient pleines de ceux qui

aymoient la liberté Françoife, cen’c-

ftoient que gibets es places Secarrefours

de voftre ville de Pans , voz finances

cftoient efpuifecs,&: fur icelles cet auda-

cieux auoit prins par anticipation de

trois à quatre millions, bref voftre Eftac

cftûit en vn dangereux précipice vivant

cet étranger, lequel avoir enforcelé ceux

qui fous voftre nom gouuernolenc le

royaume.Cciafcfâiloit, S i KE,fans vo-

ftreconfeil , ôc toutefois vous en cftiez

l’auihcur: Autheur, non pas autheux.



maïs le prétexte de ceux qui îouoicne

Gcs tragédies fur le théâtre de U France*

Vous aucz dVne prudence incompara-
ble,& dVncdifcrction extraordinaire à
voftre âge prévenu les mauuais efFcfcs

défi pcrnicieulcs entreprifes , êc nous
aves en vn courne-main rendu la paix

quis’eftoit échappée de nous, 6c de la-

quelle hcureufetiicnr nous iouïflbns*

C*e(lbien raifon , Sire, que fi pour

moindres chofes Ton fait des vœux ôc

coracnemorations annuelles 6cfolenneI-

Ics, nous marquions ce iour en lettres

youges, ouplufiot d'or, pour vous en

rendre à jamais , 6c à chaque révolution

d’année , les grâces que nous devons.

Car en fàifam au public facnficc de l'cn-

nemi public , vous nous avez rendu à

lîous-mefmes, 6c vous à vous-mcfme.

Vous avez fauvé voftre peuple, 6c ga-

renti voftre vie,laquelle ne pendoit plus ‘

qu a vn petit filet cftant en la main de cet

dutrecuidé ambitieux, qui avoir tramé

la tranflation de voftre Couronne avec

ccloup qui à gueule béantes eflaye de

rengloutir il y a fi long temps. Pendant

ces choies,6c que la licence de la guerre

ravageoit le Valois 6c $9iironnois,le ciel



ccffoît de pleurer foie noftrc mifcrc
prcrcncc&: a venir, foie la lâcheté de
pluficurs du lourd huy

, qui tournent à
tous vents , Se nbnt rkn de plus folidc
que linconftance, tant ravaricc^& les

mœurs étrangères incognucs à nozpc*
res leur ont lillcz les yeux. Se abbacu le

courage . Mais fi toli le coup fait , voila
que le Soleil commença à nous regar-
der d vnvifage riant, pour nous donner
a entendre combien il avoir eu en hor-
reur les chofes qu il nauoit peu voir ici

bas, ôcaggreablc que l'on euft otc de
deffus la terre cet ingrat,qui n aiioit feeu
rccognoiiltc combien ce luy auoit cfté
d heur non feulement d*avoir vnc en-'
trcc en voftrc Courî,mais auffid’y auoir
trouvé dequey fuftenter fa vie.

aueuglcment trop ordinaire à ceux que
la faueur de Fortune fans les mérites a
clcué aux grandeurs, de ne rccognoiftrc
leur origine. Mais ceft chofe heureufe
dxftrc go uverné par des Princes de no-
ble cftoc. Car ilz reifentent toujours de
1 honncur,& ont ic nefçay quoy d*hu-
manitenon vulgaire en l’amer qui fait
qu on les ayme Se rcvcrc

, par-ce
qu'ils commandent & gouvernent par



amour. Auffi difoic le fage tc glorieux
^ Salomon: bien heureufe , o terre

ejui 04 pour Roy Ifn Prince de raceillufire,^

de qm lesgouyerneurs mangent en temps^
fatfonpourfefUfienter^^ no pour s'en^yrer:

mats malheur fur toy^ o terre qui as pour Roy^

^ de qut lesgouyerneurs tnar^'^

dés le matin,

i R voftre France efl: aujourd’huy
|

ufe fous voftre regne en double ^

que vous cftes heritier des

nompareillcs vertus du graW
Henri voitre perc,de qui la mè-

re foie en bencdiflion : l’autre que

s avez de bons &c fagei gouverneurs

Lîiticiers
^
qui tiennent vofi re peu^/lejj

fous voilre obciiuncc : de des*

ers de voz finances
,
qui ne

inc , ni n engiaiffent autrui.;

ce goulu ne le fuit point levé

trop matin pour manger de. s^enivrer ,|

feroit para venture plein de vie ^heureul

d’auoir l'honneur d’approcher de voftr^i

jefté, de n’euircnt vozfuiets foufteril

minages qui leur font furvenusi

fon occafion.

Sire, Dieu vous ayant conduil

eomme par la main iufques à prefenc

ainf



âiîlfî qu vn pcrc fon enfant , $c tiré liofi

de ces affaires epincufes , il vous prefer-

vera encore à l’avenir , &c vous fera ré-

gner dès ficelés. Mais coronie on dit cti

proverbe que les Dieux ajdent ceux (jui

mettent là main a losuTÿre : Auffi ne faut* il

point négliger les moyens que la pru-

dence humaine nous fournit pour nous

garentir du mal. Car Sire, voftrc vie eft

la vie de voz fujets : elle ne peut cftre al-

térée, que tant de millions d’hommes
qui viuent fouz voz loix ne s’en relTen-

tent,&:non feulement eux^mais toute la

Chreftienté, de qui vousefteslc chef,

comme fils aine de l’Eglife Chrefticnne.

Ileft donebefoin que vous-voüs con-

feruiés à ce double fujet, & vous dônicz

garde des cfprics de vengeance,, fonge-
' creux,fqibleSjloupS“gârous,bigocs, &fü-

perftitieux , banniffiez de voftre roy-

aume ces opinions damnables qui nous
ont Oté deux Roys;Autrement nous ne
ferons iamais en afleurance.

S I R E,lly a vnautrepoinéïà qüoy il

cft neceflaire que vous penfiez pour le

bien de voz fujets ôede voftre Eftat, c’eft

a nous bailler de bonne heure des Prin-

ces de vous dcfccndans,qui vous fucce-^

B
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dent vn iouf après avoir long teints tia,^

vaille à conquérir l'Vnivers Bc réduire

tous les hommes fous vn Pafteur^qui

fera. Dieu aydanc , noftrc Lovis le

trois fois grand Roy de France Se de

Nauarre , eîeu de Dieu pour faire ce

coupjôc cftfe lâ merucilié des hommeSjj

comme il en cil les délices: Auquel par-

tant nous pouvons liceralcmcnc appro-

prier cecreprcdidion prophétique dVïX

grand Roy;
Depuis les confins d'yne me^

Jufquaidutre merplus ^uJiraU

Tout ce quife yoit enfermer

Serafou^^fagrandeur Royale^

Et d'où lefleuy'e éfi limité

îufqudU bout du monde habité.

^ux deferts les pim recul

Ceux qmfouT^nomfont demeuranee
^yec leurs ytfages brule^

viendront luy rendre obeifjançei
^

Et tous prôjlerne:(^ contre bas

Ses haineux lécherontfes pas.

Les Roys qui rebattus desflots

De la mer bornent les nya^'esy

Et ceux qui des îlesfont clos

De leurs biens luyferont homales ^

Gyans prefens luyf?ront donnez



îï

Par maints Potentats cpromez?

Roys (Ï^Arahî e*,^ ceu^ aujii
'

De Sabafutl^iront leur trace^^

Preftom Roys de ce monde tel

Se courberont déliantfaface

Tous peuples d'yn confentement

Seryiront àfon mandement.

Et affin que cct^c grande dominatioa

qui vous eft promife , Sire , foie de plu?

longue duree que celle de Salomon, au*

quel on aetnbue ia prophétie fufcrite fe^

Ion la lcccre:ou que celle du grand Ale-

xandre , duquel auffi les Prophètes ont

parlé:Il eft befoin que vous nous don-

niez des Princes capables de vous fé-

conder vn iour,ainfi q æ i*ay dit. Car les

reiettonsdela fouche Royale font les

colomnes de l’Ellat : 6e ne fe trouvent

;anc de hardis entrepreneurs quand
on les voit repulluler 6c eftendre leurs

branches belles 6c verdoyantes au long

ficaulargç. Cependant les peuples vi-

uent heureurement (^ntant que ilieur

du monde fe peut eftendre) fous leur

ombre,Dieu eft fcrui,honoré,gîonfié,6^

fe rencontre vnc louable conformité ^
fympathie du gouuerncmcnc d’ierba?

auec celuy des cieux,

B il
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S I R E , lc$ Empirer fouveraîns vîen-f

îient delan^ain du Souvcrain^pour-cc
les grands Roys ne rccognoiffans au-

cune puiflançc humaine par-delTus eux,

fc qualifient Roys parla grâce de Dieu,

Si donc vous defirés eftendre les bor-

nes de voftre Empire, il faut coni-^

mencer par ce qui regarde la gloire de

pieu , 3c obliger fa divine Majefié

( ic me licencieray de ce mot ) a fécon-

der vos intentions &: favorifer voz def-

feins. 11 faut ruiner TEmpire dç Maho-
met. Mais attendant que voftre bras foie

fortifié pour executer vne 11 haute entte-

prife^il faut par des exploits faciles, êc

convenables à voftre âge , Sire, gaigner

à Dieu Sc à voftre Majefté les peuples

tranf-marins de l'Occident, de qui les

âmes luy font aulTicheres que des peur

pics de l’Orient , car toutes créatures

i’oncâluy , Sc n a point acception des

perfonnes. Or cecy fc peut faire sas coup

£erir,&:àpeudefrais,ainfl qu’eq autre

occafioni’ay reprefenic à voftre Maje-

fté en les acquérant au royaume de

pieu vous polfederez leurs terres, d’ou

vn iour à venir voftre Majefte aura de la

gloire Sc du contentement. Noz jours^,
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SiRE, femblables à vne ombre qui pâflcj

i enuolent legerement , & n’y a point de

retour. Et bien que les voftres s’eftendif-

fent à la mefurc de quelques fiecles ( cç

quci’ofe bien efperer ) toutefois cela eft

peu de chofe au regard de ce qui feroit à

defirer aux âmes nées à faire du bien , 5£

aux grans Héros tels que vou? , 5 1 R e,

quiontbefoin dvnc longue expérience

du train de ce monde pour bien régit les

peuples qui leur font commis, ^oy
donc , faut-il perdre courage ,&c n’avoir

aucun foucyde fe rendre rccomtnanda-

bleàlapoftetitc,par-cc que noftre vie

cil depeudedurée? Non, Sire, car en

ee peu l’on peut faire beaucoup. Cyrus

en peu de temps acquit i’Empirc aux

Eerfes. Alexandre le Grand en. dou?e

ans conquit autant de pais qu’vn hom-

me à-peine en pourroit découurir en

voyageant. Iules Cefar a gaigne cin-

quante batailles rangées, 5c en fin s eft

rendu maiftre de ce grand Empire Ro-

main
,
qui pofledoit a peu prés toute 4

terre cognuë. Le feu Roy de glorieufe

mémoire voftrcpere

,

Sire, apres auoir

conquis à l’épée ( desia avancé en âge )le

pluspuiiTant royaume de la terre, efiüiç



en voye de planter les fleurs de lis dan^

Conftantinople &: dans la Paleftinc,

vn monftre infernal imbu dVnc mau-
dite doctrine ne luy euft au milieu de fes

triomphes retaanchéfes iOurs.Le temp$

viendra , S t r e , & ie refpere voir
,
que

vous relcuerez ces gloneufes entrepri-

fes,quand Dieu aura béni voftrc maria-

ge dVne heureufe lignée. Mais cepen-

dant après auolr alTcuré voftrc Eftat,

rendu k paix â voz fujets , réprimé les

mutins,âbbactu les orgueilleux>moyenr

né le repos du Piedmonc Sc^corroboré

vos aîliances;,c’eft chofe digqe d« voftre

Maiefté de faire des oeiiurcs de paix , 3>c

vous ecernifer par icelles non moins que

par les avions de guerre 5 en chriftiani-

iantlcs peuples Occidentaux donc iay

parlé, ôc employant à cette fin durant

quelques années vne parcelle de ce qui

fc perd en choies friuoleS;, ou deftinanç

quelques bénéfices de TEglifc à cela , de

peur que par le mépris de telle chofç

Dieu ne s’irrite cotre nous, comme par-

auencure il a fait pluficurs -fois depuis

ccnc ans. Il n’y a rien de plus conuena-

bleàrhomiiieque defccourirfcm fem-

blablCjC ’eft cftrcDieu er^uers luy ( ce dit



rlinc)c cfl le chemin à la gloire eternel-

le.Lcs grands Princes Se PrincefTcs des

premiers fiecles du monde renouuelé

oncefté jadis repuccz. Dieux 5c Deeffes

pourauoir ciüiliié les hommes, ou leur

àuoir apporté du fccours &: de Tucilité.

Oeft belle chofe que deilrele premier

aucheur de quelque bien. Ec quand Tob-

jeét de'cctte gloire ne feroit fuffifani à

nous époinçonner ,li faut-il que noftrc

incereft nous face ouurir les yeux pour

confiderer l’auenir par des faifous que

ienc puis dire ky. Nous auons autre-

fois meprifé les offres de Chriftofe Co-
lomb. Se maintenant (mais à tard ) nous

y auons du regret* Vne bonne piece ne
manque jamais de maiftre. La terre-

neuue plus voifinc de l’Europe neft

( telle qu’elle eft ) de fi petit rapport,

quelle n.” vaille tous les ans vn million

d’or à la France. De la vient gratuite-

ment la marine
,
qui nourrit voitre peu-

ple &: par mer& par terre* Si nous ne
l’occupons, vn autre nous prciuendra

(&: la eft en campagne) qui en fçaura

bien faire Ion prorit,6c y attirera voz fu-

mets , ce qui ne peut eftheoir qu a la di-

minution de voflrc grancleur,&: à yn re**



Le très humble, très -obeîfTanti &
tres«fideie feruiteu'r 5c fujet.

proche qui durera auec le repentir tarit {

que voftrc royaume fubfiftera. Ayant ;

donc,Sii'e,en yos icunes ans acquis par- ?

deçà le tiltre de PacificateurjSc cette Co-
j

ronne que S eneque du eftre la plus glo-
|

rieufe de toutes,o b cives seflvatos, '

Pourauoir conjeruéfes cûojyei: Faites qu’au

nouueau monde l’on vous graue en

tous lieux cet eloge d*honneor:L o v i s

XIII Roj àe France^ de NamrreyL,ovis^

le lujle^le Fort^ le Bien^aymé de ^îeu^ des

hommes , ejl icy reuere pour auoir ciyilifé de
]

pais y^ en teeluy fait cognotjire le nom de ]

tEternel, AinfiSiduicnnc.
j

De voftrc Majcfté


